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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Lu MOwnuDl ILLUMTR réserve à ses lecteurs
même l lescompte ou la commission que d'autres
îournanx paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MON DE ILLUSTRÉI, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.

le tirage se fait le 1er samedi de chaque mois,,
par trois pf>rsonnes choisies par l'asaemblée.

Aucune prime ne se-ra payée après les 30 jours
çui suivront chaque tirage.

A NOS L ECTEURS

Alia d'éviter tout retard et toute erreur dlans la
réception des correspondinces, prière d'adresser
lettres et comnmunicatio'ns comme suit:

LE MONDE ILLUSTRÉ,
Tir,,ir 1070, Mlontréal

LE_

-NEfin d'année qui n'est pas
'~ . gaie.

Les anarchistes, après
eétre bignalés d'une man'ère

épouvantable en Espagne,
viennent de commettre un
nouveau crime en essayant

-- de faire sauter la Chambre
des députés en France.

Cette dernière itfamio,
bien qu'elle ait été moins

m"urtrière *que l'affaire de Barculone, va epen-
dant av ir pour leurs auteura des consiéquences
beau"'oup plus.graves

se demande comment l'Angleterre qui se prétend
ai morale offre toujours un refuge aux bandits de
toutes les nations

* ** L'explosion de cette bombe, en pleine
Chambre des députés n'a pas seulement eu pour
résultat de blesser plusieurs personn, s, elle a
prouvé que les menaces et les actes des bandits ne
peuvent guère intii 1er les honnêtes gens.

J e courage et le sang froid de toutes les per-
sonnes présentes à la Chambre, ce jour-là, mi-
nistres, députés, journalistes, etc., ont provoqué
l'admiration du monde entier.

On ne peut pas citer, en effet, un fait de ce
genre c~hez aucune autre nation.

Une bombe éclatant en pleine assemblée et plu-
sieurs personnes blessées, sans que la Chambre in-
terrompe ses travaux! C'eât qutlque chose d'in-
croyable!

L - président de la Chmbre, atteint lui-même,
se contentar~t de mettre son mouchoir sur la joue
saignante et continuant à siéger, comme si rien ne
s'él ait passé

Le premier ministre se levant aussitôt et disant
que si les anarchistes cruyiient effrayer les dépu-
tés en leur lançant des bombee, ils se trompaient
étrar' enent.

Ea même temps, au milieu de la fumée qui em-
pêchait de voir à deux pas, un député, M. Mont-
f.rt, S'élance à la tribun-, et continue la discuFsion.

N'y a t il pas, dans tout cela, de quoi étonner le
monde 1

* *S i les efforts du gouvernement f ran çais sont
couronnés de suc..èa, c'est-à-dire ai on réussit à
débarrasser lA monde des dynamitards, leur exis-
tence criminelle aura duré dix ans.

Commencée à Québec, en 1883, quand ils firent
sauter une partie du Parlment, elle se sera ter-
minée, il faut l'espérer, par l'attentat de la
Chambre des députés, à Paris, après avoir laissé
des ruines dans tous les pays.

1TTa de me-s amis me fait observer q ue ceu x qui
ont f it sauter un coin du parlement de Québec
n'étaient pas des anarchistes, mais je lui fais re-
marquer à mon tour qu'il n'en sait absolument
rien, puisque les coupables n'ont jamais été Fris,
et, de plus, qu'ils ont agi exactement de la même
manière, d'uù j'ai bien le droit de conclure que s'ils
ne portent pas le même nom, ils sont, à coup sûr,
de la même famille.

*** J e cueille dans les Pages oubliées le passage
suivant qui mérite d être lu:

" Nous exhumons d'un ancien numéro du Déca-
dent ce Noël triste qui est, dans son genre, un
petit tableau fai de main d'artiste. On dirait un
n' l de primitif, peint par un vieux maître de
l'école de Cologne, et retouché par Fragonard.
Comme morceau choisi de littérature décadente,
ce Noël est à conserver.

NOEL TRISTE

In natale Salvatoris,
Ang l'-rum nobtra chonis

Succinat conditio :
Harmon a diver.na um
Stdi unum rt dctorLm

Dulcis Pest connel iu
ADAM DI SINT-VIcTOIt.

"ILivides, par les sentes défleuries, les froids
dévalent des montagnes-comme un oet de loups
blancs au pelage de frimas. Les fe-uilles oubliées
par les aquilons frissonnent-papillons roux-au
faîte des arbres assoupis. A travers les campagnes
où la glèbe dure crie é ous les p 4s, Où, sur les
chaumes passemenié; de givre piaillent les agaces

"lLes flocons imminents où saignent Ides lueurs
pourpres épaississent 1 horizon de teintes mornes
et mates: gris turquin, rose ts ndre et-bordant
les cot eau x-des verts de iturquoise malade, d'éme-
raude assombrie.

IL'azur entier semble un écu géant où les noirs
barons de 1 hiver inscrivent leurs hautaines armoi-
ries, où les fasces de gueules et les chevrons de
sinople s'élargissent cantonnés d'étoiles boréales,
accostés d'oiseaux migrateurs

"lN.. e ! Mcl ! Dans l'étable aux colonnes fuse-
léep, repose en son berceau l'enfant sauveur. A
genoux, Madame F.a mère prélude au baisemain
d s Rois, tandis que Joseph introduit l'ambassade
barbaresque auprès du Nouveau-né. Graves, sous
leurs turbans étoilés de sardoines, avec des par','les
de bienvenue co)ulant de leurs barbes embaumées,
les princes d'Orient apportent au Dauphin du Ciel
des présents d'alliance et d'éternelle soumission.

INt. t! Nt el ! Un an'ge a réveillé les pasteurs
sous leurs tentes de pFaux. Les humbles commu-
nieront., ce soir, de la Bonne NoT4velle. Ncel1
Noël ! à tous et loyenx:ALdvent ! Par les routes
sonores, - des ham. aux et des hauts lieux -
s'empressent les4 laboureurs et les bergers. Nt. l !
N4 et ! L'astre unique verse au firmament la lumi. re
et la paix-ici-bas-aux coeurs de bonne volonté.

INoël ! Ntel ! Des choeurs d'enfants ef- la voix
des orgues, par les ogives noires où t remblottent
des points d'or. Au loin, sons la mitre coruscante,
l'Evêque sénile et pieux, les cfficiar ts aux lourdes
chasubles, les préchantres vêtus de lin. Les sé-
q sences aux douces rimes barbares, les antiennes
et les répons, comme de *ioyrux nispaux de nuit,
voltigent dans l'église mbrunée d'ence is. Lei; cieux
se sont ouverts et, radiant Il- itiu merveil des gloi-
res, la tige de Jessé fleurit d'impérissables fi-urs.

Il Nus. ! Nt et ! E5 toi, si navrée toi déserte en
ton orgeil, ô mon âme, bois encore-s'il se peut
-un calice d'oubli. La chambre tiède est fleurie
de jacinthes et de cyclames. Réchauffe à leurs
haleines tes souvenirs mourants. Au flamboie-
ment des houilles sanglantes, évoque, pour l'adieu,
ces ombres de promisýes et, sous le soleil des étés
pý_rdus, les étreintes nuptiales des vingt ans!"

C est du décadent, évidemment, mais l'auteur,
Laurent Tailhade, pourrait écrire autrement, s'il
le voulait, car il y a du bon dans ce petit morceau.

* ** Ce n'est pas ce Nrël que je souhaite aux
lecteurs du MONDE ILLI STRé', et surtout à leurs
chers petits enfants, c'est Nuël bien gai, jo,ý eux,
dont ils garderont le souvenir.

Ausbi, est-ce avec le plus grand plaisir que je
voiq cette coutumeý des peuples du Nord s'implan-
ter de plus en plus en F,'ance, chez un peuple
latin, depuis quelques atnnées, c'est-à-dire depuis
que Tardivel, ce diable qui ne cesse de grin cerdans
son bénitier, crie et répète que les Français s'é-
loignent de la religion.

La fête de Nuël prend, en effet, en France, une
place plus grande d'année en année, et elle y a son
véritable caractère de fête religieuse et de famille.

On ne s*y grise certainement pas comme on le
fait en pays du Nord; mais le ne vois pas que cela
soit un mal de ne pas se pocharder.

* ** Les enfants ne s'en plaindront pas, car ils
pourront compter sur les cideaux de papa Nè,l,
comme sur ceux de papa Janvier, à condition d'être
très sages, toýjour5, tièi sages.
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LA LUNE DE NOEL

Aneige croustille sous le pied
- ~ qui la foule, scintillante et

broyée à facettes comme le
~ "~ sel des banquets royaux.

Loin dans les cieux, mais
-~ .,rapprochée par la limpidité

de l'air, la lune verse sur la
tr terre la clarté qui réjouit

- -- et trahit les amours, la lune
,~aux cornes d'or qui fait cli-

gner de l'oeil ceux qui la
fixent longtemps. Et les
étoiles comme des braises

chauffent l'empyrée sans fln, dirait on, car il ne fait
pas froid.

Dans la montagne là-haut, et dans la plaine en
bas, les feux de 1 âtre et de la lampe, à travers les
arbres neigeux, semblent des vers luisants dans
l'herbe pâlie.

Sur le chemin qui se déroule tout blanc entre
les ombres des sapinières, défilent les bonnes gens
de la messe de minuit. Les vieilles au dos courbé,
les grand'mères aux hanches trop hautes, aux.îupes
trop courtes sans plis, les vieilles d'aujourd hui
avec les usages d'autrefois, projettent leur ombre
étriquê,tantôt à gauche et tantôt à droite, sui-
vaut qu'elles portent leur falot d'une main ou de
l'autre. Elles ne voient plus au clair de la lune.
Pauvrea vieux de la mespe de minuit!

Et seuls ils vont, un lumignon pour guide. Heu.
reux encore les vieux couples qui se soutiennent
quand le pied glisse, qui suent ensemble de fatigue
et tour à- tour s'éclairent, mêlant leur ombre moins
étriquée sous un reste de lune.

Tout est silence. Les oiseaux ne sont plus; les
ruisseaux sont gelés ; les feuilles qui bruissaient
aux branches sont envolées ; la nuit n'a pas de
souffle qui murmure entre les pins ; l'orfraie s'est
tue, croyant n'avoir personne à effrayer parmi ce
calme qui semble celui de la mort et qui eEt celui
de l'amour.

Les délaissesa qui marchent sans compagne ou
compagnon trompent leur solitude en parlant, la
bouche fervente, le coeur réveillé au bon Dieu. Et
ils prient par soupirs et par regrets, éjaculant les
pre-miers mots et, faute de force, pensant les der-
niers.

Mais les vieux couples se taisent, de si long-
temps ils se sont dit qu'ils s'aiment ; ils vivent
juste pour ne point mourir l'un sans l'autre.. Ils
sont la branche et la feuille ; quand l'une se bri-
sera, l'autre mourra sur elle.

Oh ! qu'ils sont beaux les vieux qui vont à la
messe de minuit, deux ensemble, avec leur falot,
un reste de lune sur leur silhouette qui fait voir
leurs cheveux blancs et et leurs bras accrochés

M, is si l'orfraie s'est tue par les champs, toute-
fois retentit un hou, hou, qui ne voudrait être ouï
de personne, sauf l'aimée. Ce cri veut dire : j'ar-
rive ; il signifie: attend.

Et l'on dépasse dps gars attardés au milieu du
chemin, des g illards de la côte et de la ferme qui
creusent la neige du talon de leurs bottes pour

j tromper l'ennui de l'attente. Et des filles au
d4tour du sentier prêtent l'oreille aux pas assour-

jdis dans la neige et se détournent pour ne point
rougir, tracent des signes du bout de leurs b t-
tines ou cherchent des objets pArdus.

jLéone avec Henri parlent d'Aune et de Pierre;
Julie, au bras de Louis, s'entretiennent d'eux-
mêmes.

La lune qui oblique dessine en noir sur le fond
immaculé de neige l'ombre des amoureux, les
épaules carrées de Louip, sa charpente droite et
solide, ses deux coudes laissant un iour tri-angu-
laire entre ses deux flancs et ses biceps. Il fait
si bon d'aller les mains dans ses poches, près de
Julie ! Elle se trémousse Fi gr-acieuse, une main
dans le bras de son cavalier, l'autre retenant sa

son banc avec lui, on regardera ; les jaloux diront
peut être :"I C'est pitié." Les indifférents diront:
IlFichtre."' Les admirateurs de Julie: Comme
elle est belle 1'

Dans l'église, il n'y a que la fille du docteur et
la cousine du curé qui portent des boas et des
loutres, mais la première es", laide et la seconde est
louche. Julie est la reine de Noël.

C'est pourquoi Louis la suit comme un page
fidèle dans la nef, mettant dans sa grande jaml'ée
deux de ses petits pas. On sait., à Saint-Birnard,
qu'ils s'aiment et que Julie a vingt deux ans.

Mais leur amour était fatal. Leurs deux mai-
sons se voient et leurs fermes se touchent, Louis
est bon garçon et Julie fille charmante. Jamais
on ne songea qu'il en pût être différemment. De-
puis cinq ans Julie porte au doigt une bague et
depnis 'cinq ans Louis n'a point couru les veillées
où l'on danse, comme on en use au pays d'Acadie.

Point d'obstacles en leur route, point d'entraves
à leur bonheur.

Belles petites fermières, douces filles de pêcheurs
qui avez des amoureux qui vous offrent, à Noël,
des présents dont ils sont fiers et dont vous
êtes heureuses! N'enviez pas les grands des
villes, les riches et les savants. Nous entrons,
nous sortons, sans admirateurs et sans jaloux ; lesi
becs dg gaz ternissent l'éclat de nos claira de lune;,
nos neiges sont pétrie~s et maculées. Nous pou-i
vons être beaux, mais qui nous en sait gré! Nos
amours ne sont pas simples et partant....

Oh ! Nuëli des campagnes ! Le fracas des jours
hante la poésie de nos nuits et le bonheur veut le
silence.

Que ne suis-je Louis le fermier, Henri le pê.
cheur, Pierre le charpentier. J'aurais les mêmes
peines, peut-être, qui me taraudent, mais je ne
serais point sans joies.

Tout est convention parmi nous, depuis notre
sltakehandjusqu'à la voix de nos chantres dans
l'église de Dieu. Les vôtres chantent si mal qu'ils
ne vous distraient point de la prière.

Votre église est si petite que tous vous voyez le
petit Jésus, la vierge belle et blanche, Joseph, le
crâne chauve et le vis ige jeune. Les jeunes mères
sourient au petit Jésus, les jeunes filles à Marie,
jeune mère.

Et quand la messe est finie, quand la foule dé-
bonde aux portes, les yeux habitués aux torchères
du sanctuaire trouvent que dehors il fait nuit.

Mais on se presse ; sans se voir on se reconnaît
et sans se le dire on marche côte à côte.

-Qu'aimais tu le mieux dans l'église 1 demande
Julie à Louis.

-Devine.
-Les lanternes vénitiennes qui imitent les

étoiles accrochées aux branches des houx et des
sapins ?

-Non.
-La grotte de mousse?1
-Non.
-Le chant des choristes?
-Non, te dis-je.
-Le petit Jésus et la Vierge ? J'aurais dû y

penser d'abord.
-Ah ! je n'y avais pas songé non plus.
-Alors, Louis 1
-Alors, Julie ?
-C'était mon..., ton boa?7
-Hum!
-C'était m.... ta loutre?1
-Hum !
-Je ne sais que dire. Les deux, alors 1
-Tu ne veux pas deviner 1
-C'était... .
Un nuage passait sur la lune ; on n'entend que

deux baisers qui s'échappent.
Quand Diane rouvre les yeux au Ciel, le boa de

Julie riait autour de son cou et se tordait autour
de sa taille ; Louis avait allongé le triangle deoses
coudA.

-Jamais nuit n'aura pour moi de plus mysté-
rieuses et intimes jouissances.

-Aux Rois, tu seras ma reine.
-A Noet, tu es mon roi.
Et cette fois, à la face de la lune qui ferme ses

cornes et regarde, ébahie, ils s'embrassent longue-
ment.

-Ce sont des fiancés ou des époux, se dit l'astre
des nuits, je ne trahis que les amants cachés.

5 _

NOEL

La naissance du Rédempteur ouvre une ère de
paix et de bonheur à tous ceux qui reconnaissent
et mettent en pratique ses précoptes et ses conseils.

L'antiquité pal nne était tombée dans une dé-
gradation intellectuelle et morale qu'il est im-
po3sible de décrire ; ignorance de ck) qui concerne
Dieu et la vie fuature, corruption du coeur, déver-
gondage des moe irs, oppre4sion du faible, mépris
du pauvre. " -On ne saurait, dit S. Paul, raconter
sans rougir ce que le monde pilan recélait de hon-
tes, d'infamies. "

Le mari pouvait chasser et faire mourir sa
femme pour le prétexte le plus f dtile ; le père avait
droit de vie et de mort sur ses3 enfants ; la charité
était inconnue et la pauvreté était devenue un
crime.

Le p--1sn n'avait aucune idée de l'égalité des
hommes devant Dieu. Il Envers un esclave, dit
Sénèque, tout est permis " ; et remarqus que
plus de la moitié du genre humain gémissait dans
l'esclavage. Quant aux pauvres qui n'étaient pas
esclaves, leur sort était presque ausai déplorable.
"lQuand un pauvre tombe malade, osait écrire
Platon, il n'a qu'à mourir; le médecin ne doit pas
se mettre en peine de lui. "

Le Christ, par ses préceptes et ses exemples,
est venu dissiper ces ténèbres, rappeler à l'huma-
nité ses destinées éternelles, et lui apprendre que
tous les hommes sont f rères et enfants du môme
Dieu. Pour confondre l'orgueil du monde, il a
voulu ennoblir la pauvreté, en choisissant pour
mère une vierge pauvre, une crèche pour berceau,
un ouvrier pour père nourricier, de pauvres pêcheurs
pour prédicateurs de son Evangile. Lui-même
passera sa vie mortelle dans la pauvreté, vivra de
de la charité de ses compatriotes et n'aura pas
une pierre ou reposer sa tête.

Cet enseignement divin changea la face du
monde ; et à mesure que se développa cette action
bienfaisante du christianisme naissant, on vit dis-
paraître graduellement la plaie de l'esclavage, on
vit surgir partout d s asiles, des hôpitaux, des
orphelinats, et des Ordres religieux consacrés au
service des malheureux. Puis dans la suite des
temps, partout où l'Eglise a pu exercer son action
salutaire, elle a toujours inspiré le dévoû nent pour
le pauvre, en même temps qu'elle enseignait à ce
dernier la résignation et qu'elle le soutenait par
l'espérance des récompenses éternelles.

D'un autre côté, partout où l'on combat
l'Eglise, où son influence est paralysée, où l'on re-
jette l'esprit du Christ, on voit reparaître l'égoïsme
païen, la société se partager en deux camps armés
l'un contre. C'est ce que nous constatons dans
tous les pays où l'esprit de la révolution a plus ou
moins supplanté l'esprit du christianisme.

Actualité palpitante.
Comme quoi il n'y a plus d'enfants.
M'sieu Momo, après avoir scrupuleusement col-

lectionné les jouets et les bonbons qu'il a trouvés
dans ses petits souliers, dit à sa mère :

-Le petit N.àèl, tu sais que je sale ce que c'est
un fumiste!1

Et comme la maman essaye de protester, le bam-
bin continue avec une logique implacable :

-Mais oui, puisqu'il travaille dans les chemi-
nées,
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L'ARBRE DE NOEL.-LA DISTRIBUTION FAITE PAR PAPA SANTA CLAUS

LES CLOCHES DE 'NOEL

I

LES CLOCHES DE NOEL

LLEZ VOUS à la messe de minuit,
M. Belanger ? demandait, au
souper, le 24 décembre 1890,
Mme Ferland, maitresse d'une
maison de pension de bon ton,
de la rue Albert, à Ottawa.

Ces paroles étaient aires-
Sées à l'un de ses pension.
naires.

-Non, madame, je ne sor-
tirai pas ce soir. Je préfère
rester ici.

-Oh ! venez donc ! nous
vous gardions une place dans notre banc, car nous
comptions vous avoir avec nous

-Je le regrette beaucoup, Mme Ferland, mais

j'avais déjà réservé ma veillée à autre chose, et je
ne puis accepter votre aimable invitation.

Il hésita un peu avant de rép-indre ainsi ; c'est
qu'il pensait à la charmante fillette de l'hôtesse et
au plaisir de se trouver auprès d'elle, plus encore
qu'à la cérémonie religieuse, rappelant l'événement
glorieux qui nous rouvrit les portes de la Cité
Céleste; mais il se dit que la mère étant de la par-
tie, un tête-àtête à trois ne lui allait pas du tout,
et il faut l'avouer, monsieur avait apporté un
roman nouveau qui, lu après le souper d-ins sa
chambre chaude, au fond d'un grand fauteuil,
ayant sa pipe et un carafon de vin près de lui, va-
lait mieux que de sortir par un froid excessif.

C'est ci qu'il pensait.
Que verrait-il, à l'église ? Qu'entendrait il ? De

la belle musique, de la musique sacrée à laquelle il
préférait de beaucoup la profane. L% basilique
resplendissante de lumière ? L'archevéque et ses
prêtres couverts d'h ahi ts sacerdotaux, étinrelants
sous mille lumières?' Non, cela ne l'intéressait plus,
il avait déjà vu ça!1

Pauvre jeune homme ! sa foi s'était émoussée
par la lecture de livr.s défendus et la fréquenta-
tion de mauvais amis.

Pendant que ces idées lui traversaient rapide-
ment l'esprit, Mme Ferland lui parlait toujours.
Elle éttit contrariée de son refus, parce qu'il lui
apparaissait comme un bon parti pour sa fille, et
elle cherchit à les mettre l'un près de l'autre aussi
souvent que possible. Sa fille avait, en outre des

qualités qui rendent aimables ses soeurs, assez de
beauté pour captiver un coeur plus rebelle que celui
de ce jeune élégant.

-Nous serons bien désappointées si vous ne
venez pas. Nous espérions former un parti char-
mant: vous, M. Lecourt, ma fille et moi, car ce
monsieur vient avec nous.

Comment ! Lecourt 1 cet odieux personnage,à
la démarche prétentieusé-, comme si tout Ottawa
lui appartenait, et qui avait une façon de regar-
der Mlle Ferland, que lui, Bélanger, trouvait si
désagréable; comment, il serait près a'eUe toute la
veillée 7 Ah! s'il avait su, il n'aurait pas refusé
d'abord, mais à présent..., pourtant.... mais
non, le démon de la vanité lui souffla. que ce serait
ridicule d'accep er ayant déjà refusé. Ce serait
montrer trop d attachement pour la jeune fille, et
il avait pour principe qu'on ne doit jamais faire
voir au beau sexe comme il nous est char. Il
persista d'jnc dans son refus, mais il souffrit pour
cela.

Voyant qu'elle ne pouvait le gagner à sa cause,
l'hôtesse se retira avec dépit, ce qu'elle cacha ce-
pendant, et son pensionnaire acheva le repas en
silence.

C8 qu'il venait d'apprendre le mettait de mau-
vaise humeur, et lui coupait l'appétit.

-Baste ! pourquoi tant y penser 1 se dit il en-
fin. Ce Lecourt est un fat, et Mile Yolande ne
saurait le trouver charmant. . .. Mais il avait beau
faire, son esprit rebel le ramenait toujours au
même point.

Scni repas fini, il passa au salon, où se trou.
vaient quelques pensionnaires, Mme et Mlle Fer-
land, et deux amies de cette dernière. Tous al-
laient à la messe de minuit, et pour se tenir bien
éveillés, bien dispos, jusqu'à cette heure attendue,
il se fit du chant, de la musique. Lecourt avait
une vilaine façon de se tenir tout près de la jeune
Yolande. C était ce que pensait M. Bélanger. Ce
dernier avait beau s'en donner, ce soir-là, il était
en déveine. En présence de son rival il voulait
faire le spirituel, mais c'est drô'e, comme il n'y
réussissait pas ! Il .y a des fois, comme ça, que
nous ne sommes pas en notre assiette, et tout va
mal. Aussi, n'y pouvant plus tenir, Bélanger
s'excusa, et sortit du salon, prétextant* de la cor-
respondance à faire, et laissa le champ libre à son
rival. Il se dibsait:

-Je reviendrai quand ils seront de retour de
l'église. Au réveillon, dans la gaieté générale, je
saurai bien reconquérir le terrain perdu.

Mais sa mauvaise humeur ne tomba pas tout
de Ruite, m4lgré ses efforts pour la chasser.

Il se mit à écrire quelques lettres qu'il déchira
ensuite.

- Allons, ça ne va pas, se dit il, à d'autres chosep,
alors!

Et il commença la lecture du vo'ume si at-
trayant qu'il s'était apporté, mais le bruit des voix,
des rires et de la musique en bas, lui agaçait les
nerfs étrangement.

Il prit alorg deux ou trois verres de vin, coup
s"r cQup, pour se remettre. Cela lui fit du bien
momentanément.

Il alluma sa pipe lentement, il parvint, pour
quelques instant@, à s'absorber dans sa lecture,
mais alors, sur l'air froid de la nuit, distinctes et
claires, de toutes parts résonnèrent des notes
joyeuses. L'airain des clochers des diffirents
temples de la ville, s'ébranla et carillonna avec des
frémissements de joie, annonçant le retour d'une
fête, douce, belle, grande et chère au monde chré-
tien.

D'abord la grosse cloche de l'église Saint-Pa-
trice, de son boum ! boum ! sonore, "lréveilla les
échos du soir," tout comme le brigadier de la
chanson populaire, puis, tour à tour ies cloches de
Hull, de 8 tint-Jean Baptiste, de la Basilique, de
Saint-Joseph et de Sainte-Anne se firent entendre,
et ce ne fut plus qu'un grand concert d'un genre
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tous. Quelques-uns le recevaient avec bonheur,
d'autres avec indifférence, et une dernière partie-
très faible-ne s'en occupait pas. Bélanger était
de ces derniers.

Le3 moment d'oubli que lui avait fourni la liqueur
vermeille s'éclipsa au bruit de l'airain des cloches
qui sonna pendant quinze minutes en' iron. Du-
rant ce temps, les personnes réunies au êalon kor-
tirent pour aller à l'église. Il lui sembla ensuite
que la mais n était subitement devenue plus
grande. Il eut alors un bon mouvement. Son bon
ange lui conseillait d'assister à la messe de minuit ;
d'abandonner le romh-n défendu qu'il lisait, et sa
chambre chai-de et confortable pour l'atmosphère
glaciale de la rue jusqu'à l'église et durant le re-
tour. Il fallait bien faire un petit sacrifice. Par
la pensée, il se vit au temple saint, dans cette foule
recueillie ; il vit les lévites couverts de leura plus
riches habits sacerdotaux ; ces flots de lumière
prove nant d 3 mi le fi tmbeaux de cire, de becs
de gaz ; ces nus g'-s d'encens s'élevant vers la
voûte azuré e de l'édifice sacré; Ics ronflements ma-
jestu eux de l'orgue et les chants du choeur puis-
sant, organisé pour la circonstance, et enfin le
prélat bi, n-aimé venant en grande pompe au bas
du choeur adresser la parole aux ouailles qu'il ché-
rit. Tout ceci pas-m devant lui et brilla quelque3s
instants comme ce brin de bois soufré, qui s'en-
flamme, brûle quelques secondes et s'éteint. Il
était indécis.

-B sh ! se dit il, la pareçrse et l'amour de l'in-
dolencie le reprenant, du diable 1 si je me dé
range!1

Les cloches sonnaient toujours Leur son le
tourmentait et l'étourdissait, et il finit par se
fâcher.

-Est-ce que ça ne finira pas, ce tintamarre là 1
se demanda-t il

L airain, etifin, se tut, mais pour recommencer
une demi heure plus tard, son de'ýnier appel aux
chrétiens et leur dire de se hâter, car le saint sa-
crifice allait commencer.

Parfois, quand l'on a les nerfs sensibles, bien
peu suffit pour nous troubler. le malheureux
jeune homme, en entendant encore le carillon qui
l'agaçait, s'écria:

-Maudites cloches ! que je voudrais bien ne
plus vou@ entendre ! Laissez-moi donc tranquille!

LE DOIGT DE DIEU

M. Bélanger veilla *Jusqu'à une heure après mi-
nuit, mais, le sommeil le gagnant, il dut se coucher.
Pour être prêt à descendre prendre part au réveil-
lon, au retour de ses amis, il se jeta tout habillé
sur son canapé. Ses yeux se fermèrent bientôt, et
il dormit. Soudain, ii s'éveilla en sursaut, apeuré.
Il venait de faire un rêve terrible. En se revoyant
dans sa chambre, il respira plus à l'aise, puis, se
levant, il regarda l'heure à une petite pendule, sur
sa table, et, constatant qu'il était deux hetures et
qnart du matin, il fit un brin de toilette à la hâte
et descendit précipitamment à la salle à manger.
Il n'y avait personne, mais il remarqua tout de
suite qu'il était veiau trop tard, car la table n'avait
pas été desservie, et les restes du réveillon l'or-
naient encore. Il consulta sa montre :celle ci
marqusit trois heures et quart a,m. Sa pendule
alors était arrêtée, et il ne s'en était pas apev,çu.

D'humeur maussade, il remonta lentement chez
lui, pestant e t maugréant tout bas contre sa Mau-
vaise fartune Il se dit:

-J'ai dû dormir comme une bûche, quo je ne
les ai pas entendus rire et parlerau réveillon, car
ils auraient dû faire assez de bruit pour me réveil-
ler, e puisa, Mme Ferland qui m'avait promis de
m'avertir de leur retour!

Il se recoucha et dormit plus paisiblement jus-
qu'à une heure avancée de la matinée. En se

Il se dépêch% et fut bientôt prêt à doscendre.
La première rersonne qu'il rencontra au bas de
l'escalier fut la maîtresse de la pension, qui le
salua en souriant.

-Il y a bien de quoi sourire, pensa t-il, elle est
en défaut, et son sourire ne me dit rien qui vaille.
Qu'elle excuse va t-elle me donner pour sa né-
gligence à me faire réveiller, cette nuit et ce matin?1

-Pardon, madame, lui dit-il à haute voix, vous
m'avez oublié, ce matin. Voyant que je ne desc n-
dais pas à mon heure accoutumée, je croyais que
vous auri. z envoyé Marie (la serva.àte) frapper à
ma porte pour m'avertir que j'étais en retard.

-Mais, cher M. Balanger, c'est ce que j'ai fait
faire....

-Excusez moi, madame, mais je n'ai pas bien
compris .... Vous dites 1... .-

-Nous n'avons pas pu vous réveiller ce matin,
vous dormiez comme un prince....

-Auriez-vous la bonté de me répéter, un peu
plus haut ce que vous vene-z de me dire.... Je Le
vous ai pas bien compris.

-Oh ! oui ! je dis que nous avons esEayé de
vous réveiller, mais Pans succès ....

-Dàcidément, j'ai le timpan dur, fit-il, en es-
sayant d'é'baucher un sourire.

Mme Ferland crut d'abord qu'il voulait lui faire
une farce, mais elle changea bientôt d opinion en
voy4nt le pauvre ga-çon tenter des efforts pour
entendre ce qu'elle L.i disait.'

Elle répéta encore une fuis sur un ton plus fort
ce qu'elle avait dit, scandant chaque mot, mai-4 ce
fut en vain, il n'entendait pas. Efle lui tira une
révérence et le ýaissa, très intrigué, n'y comprenant
rien.

Il restait là, interdit. Machinalement, levant
la tête, il vit la sonnette du passage -s'agiter sans
entendre aucun son. Il se souvint tout à coup de
la malédiction qu'il lança contre les cloches, la nuit
précédente. La lumière se fit alors dans son es-
prit: Dieu le c' âtiait en lui enlt vant F'oi,ïe.

Il demeura immobile, quelque temps atterré à
la décuuverte de ce fait, puiis, remonta lentement
et tristement vers sa chambre. Il n'avait plus
faim, mais il sentait le besoin de se remettre de la
commotion ressentie en comprenant son malheur.

Le3 malheureux jeune homme est sourd encore
aujourd'hui. Il est ri-venu à de meilleurs senti-
ments religieux. S il persévère, Dieu lui rendra
peut être ce qu'il lui a ôté.

CHRONIQUE ARTISTIQUE

SOIRÉlE DES JOURNALISTES AU QUEEIN'8

Es représentants d s divers
journaux de- Montréal

'' avaient été conviés, par les
lie directeurs du Queen's The-

atre, à une soirée de gala
.. donnée Fous leurs auspices,

lundi, le il décembre cou-
- rant. Ils ont répondu à

l'invitation en très grand
nombre, toutes les princi-
pales publications de la ville
ayant envoyé des représen-

tants. Le thedâtre avait ét é, pour la circonstance,
décoré avec goût ; des drapeaux, des banderolles
et des écussons portant les titres des principaux
journaux, é aient dit;posés au dessus des loges, en
guisie de rideaux, et tout autour des galeries et à
l'entour des piliers.

,Kr John rew,_acter-amé-cin de réutation

4 (~ i
pouvait mieux choisir pour plaire à l'auditoire spé-
cial rassemblé en cette circow4tce.

Je crois donc devoir féliciter et remircier la
direction du ( ueen'8 de cette amabilité enverp une
classe qui se donne tant de pekie pour satitef tire
tout le monde et son père, c'est à-dire les théâtres
et le public.

LE CONCERT 'MARTEAU

Le len'¶emain de cette soirée, j'ai eu le plaisir
d'ahsister à une fête art istique moiî gai', que celle
de 1* veille, maii assurécrnent d'un caractère beau-
coup plus intéressant. Un des plu,3 grands artistes
du jour, M Henri Marteau, ftisïit sa première
appa-ilion d-vant un public cana-lien. Oa s,3 rap.
pelle que M. George J. Sheppard, l'impressario de
notre ville, auquel nons d-vons d'a-oir entendu ce
célèbre violcniste. noli avait aanoncé deux con-
certs ; mais, à la dirnière heure, il reçut avis que
M. Marteau ne pouvait~ demeurer à Montréal
q'î'une journée Lat salle Windsior était remi liq.

L'. réputation du 1 artiste et les commentaires
favorables et unanimes des journaux des deux ciu-
tin nta interdisent toute remarque, même (le la part
d.i cnit ques compétc-nts. A plus forte raison doii-
j me contenter de dire que j'ai eu quel luea ins-
tants de jouissance véritab'e en enten'dant leq sons
plaintifs ou joyeux, impétueux ou senti-nentals, qui
sortaient du violo.i de l'artiste au contact du l'ar-
chet si merv. illeusement manié par ce jeune émule
des plus grands maîtres, quoiqu'il n'ait encore que
vingt anis.

Voici les morceaux joués par M. Marteau : Con-
certo, Mendelssohn ; Rondo capricciuso, S tint-
Sse ns ; lVa8ion de ,eonn*, dArc (dédiée à IM Mar-
teau). Gounoli Sérénade-, Pie.rné ; Méditation,
M aqenet ; Polonaise, V jeu xiens s.

M. Sheppard nous annonce un autre concert de
M. Marteau plus tard dans la saison.

LA FILLE DE MADAME ANGOT

Jeudi, le 14. à l'Opéra f rançais, première de La
Fille de Mm1re Angot, de Lecoc.q. Cette opérette,
quoique vieillie, n'a pas perdu sa popularité.
Preuve l'auditoire iouabreux qui va aj'plaudir
tous les soirs. Le3 libretto en est d s plus a 1-u-
sants et la mur-icue très cal 1,y Qui n'a en'endu
fredonner ou siffler le fameux air de la mère An-
got, Marchande de marée, et le choeur des conspira-
teurs

Pour tout le monde
Il fLut avoir
1 erruque blonde
Et co.leSt noir ?

Mm- Hoadez a pirfaitem-nt chanté les couplets
d'Amaranthe. Mme de Goyon est une Clarette
assq z naturelle quoique trop sérieuse. Mlîle [i ys
es-t une Mlle La ge- idéale J'ai fort g"ûté le dé-
lic ieux dao de ces deux dernières au becond acte,
Jours fortunés de mr,n enjnnce, qui fut bic sé.

To is les m' illeu s artistes de la trou ne, à l'ex<'ep-
de Mlle Sylva, figuraient dans La EdIe de Mmne
.dngot. Inutile de dira qu'ils se sont tous d stirigués.

M. Valdy (Xýnge Putou) S'est révélé, dans cette
opu4rette, ténor de mýrite

Pour le programme de cette semaine voir l'an
nonce.

TRÉATRE ROYAL

Une satire sur l'émigraýie)n, intitulée Ju8t
Landed, ti' nt l'affiche cette semaine. On dit q-ue
cette pièce contient beaucoup dc situati ins ti ès
comiques Il y a, parmi les é.'iigrés de cette pièce,
des re-présentants de toutes les rations. M Ile
Texarkansas, danseuse, qu'on a déjà vue ici, fait
partie de cette troupe.

COQUELIN A L'ACADÉMIE

L'engagement de M C0'quelin et de M:le Jane
Hading pour une semaine de représentations à

4ül
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401 LE MONDE ILLSTRE

LE MYSTÈRE DE LA NATIVITÉ

L'>ADORATION

La sainte Vierge et l'enjant Jésus, saine Joseph,
Les Rois Mlages, MIyrtil, Marjolaine,

Le8 bergers, un choeur d'anges invisibles

LA SAINTE VIERGE

Jésus, mon amour, dors bien, je t'en prie,
Ne fais pas pleurer ta mère chérie;
Dors entre mes bras, jutqu'au jour naissant,

Dors, pauvre innocEnt.

Bien que nous n'ayons, en ce froid de décembre,
Ni beau feu clair égayant la chambre,
Ni linge embaumé, ni moelleux berceau,

Dors comme un oisjeau.

MARJOLAINE

Vierge plus belle que la rose,
Oa ne sait rien dire chez roons

J'aurais§ bien pu rester jusqu'à l'aube à genoux
Mais vous parler, hias 1 je n'ose.

Ah 1 Notre Dame, je le vois,
Vos regarJa ne sont pas sévères.

Ne refusez donc pas ces fr.îches primevères
Hier écloses dans nos bois.

Vous regardepz mes tou-rterelles,
Je n'ai iCin de plus prýcieux;

Acceptez les aussi ; je vois bien dans vos yeux
Que vous serez tendre pour elles.

M IYRTIL

Voici le j ain de la maison,
Le meilleur vin de nos vendages,

Des pommea et des noix... Pardon, Reine des anges,
Le soit les fruits de la saison.

L'agnelet que je vous apporte
Chaque jour mangeàait dans mia main;

Je l'ai bien care-ssé tout le long da chemin
Pauvre petit, sa mère est morte1

Acce-ptez mon agneau chAri,
Pour que Jésus l'aime et le choie,

Et ne refusez point, Marie, ô note ji)ie,
Ce rameau d'amandier fl#ui i.

LA SAINTE VIERGE

Jésus, mon mignon, Is charmantes choses 1
De beaux fruits, des fleurs fraîchement écloses,
Des oiseaux du ciel, un doux agnelet

Plus blanc que du lait.

Dors, petit oiseau du bon Dieu ; sommeille,
Sommeille longîem,snia rose vermeille.
Vers tes bons amis, demain tu tendras

En riant tes bras.

SAINT JOSEPH

Beaux jeunes gens, combien votre bonté nous touche
On sent que votre coeur parle par votre bouche.
L'edfant à son réveil sera j. yeux aussi;
De son p.us doux sourire il vous dira merci.

(Les mages avroîcnt tour à touir au milieu de l'étable
pour adres-;er la parole ài Joseph et à Ma,-ic)

LE ROI NIIEN

0 saint vieillard, et vous, la plus pure des âmes,
Voua quii fûtes bénie entre to tes les femmes,

Vous, la mère de votre Dieu !
Ce n'est pas3 sans un peu de crainte que les mages
Sont entrés, pour offrir à Jésus leurs hommages

Dans ce doux et paisible lieu,.

J'admie ces enfants et je leur porte envie
Mes paro'es 8eront traînantes et sans vie,

Sans nulle grâce auprès des leurs.
Hélas I nous sommes rois, notre ricLekse est grande
Mais pourrio-'s-nons jamais prése-nter une offrande

Plus délicate que ces fienrs ?

Qu'ai-je dit ? Le seul Rni, Vierge consolatrice,
N'est-il pas né de vous ? Que son sceptre ficurisseQ îe son règne comamence enfin
Lui, soleil de jus i be et splendeur de son Père
Lui, Jésus est le Prince en qui le monde espère

L'or cerclera son front divin.

Oui, dans le Paradis, après le jour suprême,
Jésus victorieux ceindra son diadème

Fait déblouisanote clarté

C'est pourquoi j'ai voulu, bien que j'en f unse indigne,
Lui prt senier ici l'or de la terre, en signe

De sa mystique royauté.

SAINT JOSEPII

Seigneur, je n'en crois pas mes yeux et nme oreilles.
Jamais nous n'avons vu de richesses partilles.
Cet or est pour l'enfant ?

LE ROI INDIEN

Oui, père.

SAINT JOSEPII

Tous les trois
Soyez les bien venuis. Mais que dire à des rois?

LE ROI CHALDÉEN

O juste, et vous auisi, Vierge silencieuse,
Vous, la chaste demeure et t'arche précieuse

Où voire Dieu s'est reposé,
Me pard1onnerez- vous de troubler vos délices
En vous parlant de mort et d'infâmes supplices?

Vous en aurez le coeur brisé.

Mais comment écarter ces visions funestes?
Voilà qu'il W. st, fait chair, le Rtoi des choeurs célestes,

Devant qui se courbent les rois.
Sa couronne sera sanglante, aig~uë, affreuse
Il entendra longtemps sa mère dpuloureuse

Saugioter au pied de la croix.

LA SAINTE VIERGE

Jésus, mon Jésus, pauvre agneau ai tendre,
Ah les n ots cruels que je viens d'entendre 1
J'ai le coeur percé d'un glaive de feu.

Mon Jesus, mon Dieu!

LE ROI CIIALDÉEN

Hélas I puisque sa mort est le salut des hommes,
Ne nous maudi sez pas, noust pécheurs que nous sommes

Pour qui v-tre fils d.it mourir.
Ayez pitié de noirs ! grâr3e, au Lom de nos mères1
Souriez nous p irfois soir" vos larmes amères

Dont la source, un jour, doit tarir.

Lorsque le Fi's de l'Homme aura bu le calice,
Vous, sa mère, en baieant les marques du supplice,

Vous ensevelit tz son corps.
C'est pourquoi, le coeur g vs de larmes, je vous prie
Do recevoir en don fuinér aire, ô Marie,

La myrrhe embaumeuse des morts.

LA SAINTE VIERGE

Si tu dois Mourir pour sauver la terre,
Que cel., du moins, te soit un mystère.
Sans Même rêver que tu souffi iras,

Durs entre mes bras.

LE ]ROI NEGIRE

Homme cher au Seigneur, et vous, Mère admirable,
Le Christ a revêtu notre chair misérable

Mais il règne éternellement.
D'où sort cette clarte ? Qui donc vient sur les nuep
C'est lui. Je vois trembler de pauvres âmes nues

Au clair soleil du jugement.

Hélas 1 il est trop vrai, nos crimes sont palpables>
Et vous êtes le seul rtfuge des coupables,

Vous, sans tache parmi les lits1
Porte heur, use du ciel, c'est vers vous que je crie
Intercédez pour nous ; quelle mère, ô Marie,

Ne peut tout sur le coeur de son fils1

Attendrissez le juge au visage sévère,
Puisque malgré le sang versé sur le Calvaire,

Notre salut n'est pas certain.
Etoîle de la mer, brillez, pure et sublime,
Ne laissez pas soribier nos âmes dans l'abîme,

Divine étoile du matin 1

Ouvrez-nous le chemin de la vie éternelle
Soyez tendre pour nous ; montrez-vous maternelle,

Même à qui le mérite peu!
Rose du Paradis, mystérieuse rose,
Aux pieds de votre fils, en tremblant, je dépose

L'encens que nous devons Èà Dieu.

SAINT JOSEPII

Seigneur, je suis troublé. Pauvre enf ant, pauvres hommes 1Hèlas ! des suppliants, voilà ce que nous sommes
Nous tous, même les rois, noria tous, même les saints.Le seul Maîure, c'est Dieu. Ques que soient ses desi,Inclinons-nous devant la sagesse infinie esisQui fait naître Jésus d'une Vierge .. ni....
Pauvre enfant 1 Pauvre mère I ah 1 douleurs sur douleurs 1Mais dams le Paradi, pour essuyer sau pleurs,

Elle aura les baisers de son Fils, et sa joie
Ne finira jamais.

(Aux rois mages).

Vous que D eu nous envoie
Vous avez honoré, Seigneur, cet humble bien;
Vos dons et vos discours sont dignes du vrai Dieu.

CHReUR D'ANGES IN-ýVISIBLESý-

Marie, écoutez la chanson des arges1
Dans l'ombre vous vous admirons.
A vos pieds inclinant nos fronts
Nous balbutions vos chaistes louanges.

SAINT JOSEPH

Oh 1 quel chant merveilleux!

LE ROI INýDIEN

1I'1visibles pour nous,De célestes Esprits sont dans l'ombre à genoux.

LE ROI CHALDÉEN

Leur encensoir suave et léger sie balance
Aux pieds de cette mère adorab.e.

LE ROI NÈGRE

Silence

LE CHRURT

On ne trouvera dans votre tombeau
Que des a ioses blan hs. M aiie
Nous vous emporteruns fleurie
Vte le Paradis& i clair et si bE au.

LA SAINTE VIERGE

Dors, mon bien-aimé, dans tes pauvres langes.
Un jour, trabnsportée au ciel par les auges,
Ta mère, ô. mon fis, ca rm i les élus,

Ne pleurtra plus.

LE CIHRIUR

Dors, petit Jésus, dans tes p-tuvres langes.
In% isibles, nous te he, 9)ns
Au murmure de nos cha6usons.

Dors paisiblement, petit Roi des Anges.

MAuRicE BoucHou.

LE NOEL DE L'ATHÉE

- APA, viens m'embrassger!
4&«. t cea fut dit d'une voix

> ~ douce, comme le murmure
' lointain d'un ruisseau, par

- une belle enfant couchée
- dans un petit lit mcelieux et

chaud que cachaient à demi
de grandes tentures frangées,
d'un bleu tendre, et semées de

- dessins charmants. Ses longs
cheveux blonds, aux boucles

eoyeuses, s'étendant, tumultueux, sur ses épaules et
sur son oreiller, encadrant sa jolie tête comme
une auréole, ses yeux couleur d'azur, grandi et
expressifs, son front élevé et plein de candeur,
ses joues qu'une fièvre ardente empourprait, ses
lèvres pâles, invitant aux baisers, les flots d'une
riche dentelle couvrant un cou et des épaules d'une
étonnante perfection de lignes, tout, chez cette
enfant, semblait plutôt appartenir à un de ces
anges lumineux qui voltigent sans cesse dans les
sphères célestes où réside le Très-Haut.

Assise près de la malade, une femme, sa bonne
mère, ve illait et priait ; parfoië, elle regardait avec
amour cette Thérésa chérie que minait un mal in-
connu, étrange. Plus loin, dans cette mêmie
chambre éclairé par le fèu vif et brillant de la che-
minée, un homme, grand, d'une figure intelligente,
au regard doux et triste, semblait songer et de-
meurait morne, taciturne, comme accablé sous le
poids d'une profonde douleur.

0 était le père de l'enfant malade, un méd-ecin
d'un grand renom, mais aussi une victime de l'es-
prit du mal, un athée 1

TA malade desa fille adorMeIlnuiéWat;filne
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pouvait en comprendre la nature et la cause, et
l'idée que, malgré sa sciencp, malgré son amour, il
pouvait perdre ce trésor, pour la conservation du-
quel il était prêt à f4ire les plus grands sacrifices,
l'exaspérait et le rendait mécontent contre lui-
même.

Il se souvenait de ce rire fris et argentin, de
ces baiser.,, de ces caresses, de cette expansion ex-
traordinaire de gieté qui l'accueillait chaque f Âs
à son retour d'unm course chez des malades;
comme il se sentait heureux et fier de presser dans
ses bras cette mignonne enfant, et d'en embrasse
avec effusion les traits adorés. H4las ! aujour-
d'hui, jour de joie et de bonheur, à la veille de ce
Noël qui, j isqu'ici, avait été pour sa fille une fête-
la plus belle de toutes les autres fêôtes -il la voyait
malade, amaigrie, fiévreuse et souffrante, et près
d'elle, il regard ait avec conapassion cette brave
femm,, cette mère dont il avait su apprécier he
courage et la tendresse, priant et pleurant silen-
cieusement.

La mé -e et l'enfaint, voulaient toutes deux rame-
ner a Dieu cette brebis égarée, ce hon père, ce mari
dévoué, et quani Thirésa appela celui-ci de nou-
veau, la comprit ce que voilait l'enfant.

-Papa, viens donc m'embrasser!1
Le médecin, se levant en sursaut comme s'il sor-

tait d'uni rêverie profonde, courut près de sa fille
et, entourant son abondante chevelure blonde d'
son bras, l'embrassa longuement sur le front en lui
disant :

-Chère enfant, il est tard et tu as besoin de
sommeil. Dors et fais de beaux rêves.

Et, comme l'enfant restait songeuse, triste, il
reprit de sa voix la plus tendre.

-Mais, Théré,3a, qu'as-tu donc 7 Ei-tu plus souf-
frante?1

-Non, bon papa, mais c'est demain Noël, et je
pense que j,3 ne pourrai pas, cette aunée, aller voir
le petit .Jésus dans sa crèche, à l'église du village3
Comme j'aimerais à aller prier près de lui pour
mes bons parents!

-Repose-toi bien, mon amour, et, dans quel-
ques Jours, tu iras à l'église avec ta mère.

-Papa !
Et la mignonne, les yeux baignés de larmes, en-

toura le cou de son père de sp petits bras char-
mants, déposant sur ses lèvres un baiser long et
sonore.

-Ptpa, reprit-elle, veux-tu m'accorder une fa-
veur, une seule ?

- M-is, répondit le médecin , surpris de cette
question et fasciné par l'expression suppliante des
doux regards de son enfant, tu sais que je ne puis
rien te refuser. N'es;-tu pas ma fille adorée, un
trésor p'écieux que ta bonne mèrA et moi nous pré-
férons à tous ceux de la terre 7 N'es-tu pas notve
joie, notre bonheur, notre unique amour ?

-Veux tu aller, cette nuit, à la messe de mi-
nuit, prier le petit Jésus qu'il me guérisse et me
conserve à mes bons parents 7

Et la blonde enfant mit dans cette demande une
telle chaleur, une telle tendresse, que le père, sur-
pris, ne sachant que dire, resta bouche béante,
regardant tour à tour la mère et la fille, et sem-
blant leur demander une explication, une réponse.
L'attitude recueillie et pleine de tristesse de sa
femme égrenant lentement son cha"eleft, l'air sup-
pliant et affectueux de sa petite fille interrogeant
son père de ses grands yeux bleus brillant d'un
éclat inaccoutumé qu'augmentait sa fièvre ardente,'le silence religieux qui remplissait la chambrette,
tout cela l'impressionnait et redoublait son embar-
ras.

-Maisq, chère enfant, se décida-t il enfin à ré-
pondre, ta mère est malade, fatiguée, et toi, tu
souffrces et tu pleures, mon devoir n'est-il pas de
rester près de toi, de t'embrasser, de m'enivrer de
tes caresses et de tes baisers

-Je t'en prie papa, je sasqe. unaie-a

ýt rirait de lui 1 Non, il ne pouvait se rendre ridicule
il à ce point!

1- Un silence morne suivit ce brusque refus ; des
, pleurs ardents sillonnèrent aussitôt les joues en-
i-flammées de la pauvre enfant, et de longs et dou-

loureux soupirs soulevèrent sa poitrine. La mère,
,e émue de cette douleur profonde, se leva, courut à
ison mari, et prenant affdctueusement une de Fes

ýs mains elle lui dit, d'une voix toute tremblante
;et pleine de supplication:

s -B 'n mari, aie pitié, de grâce, de notre en-
r faut! Ne la ref use pas ! Vois comme elle pleure,
1- comme elle te supplie encore à travers ses larmes
eet ses sanglote Accepte, je t'en -supplie, accepte!

Le pauvre médecin, émotionné et bouleversé par
t ces pleurs déchirants et par ces supplications tou-
s chante.s, pencha tristement la tête et répondit
9d'une voix accablée.
e -Eh bien, j'irai
L_ Aussitôt éclata une expansion naïve de joie
et de tendresse ; la mère embrassa avec effu-

Ssion son mari, et la douce enfant couvrit de larmes
,i le visage de son père.

Celui-ci, ému jusqu'aux larmes de se sentir ainsi
aimé, réunit la mère et la fille dans une même
étreinte chaleureuse, et déposa sur leur front un

-lorg embrassem ut.
3 Quelques instants plus tard, le médecin prit
le chemin de l'église.
i Le vent du Nord sifflait luzubrement entre les
branches festonnées de givre où pendaient naguère

3des feuilles tremblantes, et la neige qui tombait à
gros flocons serrés semblait glisser horizontale-

1ment sur la campagne en deuil ou se laissait em-
porter rapide dans un grand tourbillon.
* Un épais manteau blanc couvrant les champs à
perte de vue, les sapins noirs se dressant fièrement
dans leur éternelle Jeunesse, les "haumières mornes
et désolées, aux toits frangés de longs cristaux, les
arbres dé.nudis, semblables à des squelettes agitant

*des bras démesuréi, le son argentin et harmonieux
des cloches de l'égli.e paroissiale perçant le silence
de la nuit et invitant tous les fidèles à venir adorer
l'enfant Jésus, tout cela formait un ensemble
qui saisissait lâa2e et la rempliisait d'un sentiinent
indéfinissable de tristesse.

Les habitants, groupes par groupes, se rendaient
à l'appel empressé de la cloche; de nombreux traî-
neaux, aux grelots sonores, glissaient rapides sur
les chemins mcèlleux et venaient s'arrêter tous
devant lèe portail de l'église.

Le médecin hésita à entrer dans le temple. Une
voix maudite lui disait de retourner, de ne pas
s 'abaisser à prier un Dieu qui n'existait pas, que
sinon le ridicule l'atteindrait. Mais une autre
voix, douce et mélodieuse, lui rappelait son enfant
malade, en proie à une fièvre ardente, son amour
et sa promesse solennelle, la douleur des siens et
sa digaité, et cette voix resta victorieuse.

En entrant dans cette église séculaire où il avait
été bqptisé et avait consacré les doux liens de son
mariage, son coeur se serra, et alors toute son en-
fance, dans un vol rapide, passa devant ses yeux.
Il lui semblait que ces chants suaves des jeunes
filles et ces sons joyeux de l'orgue, il les avait en-
tendus et aimés.

Il se souvenait, qu'enfant, il allait se prosterner
au pied de la crèche et demandait à l'enfant Jé-
sus de lui conserver sa bonne mère et d'être
toujours ssge.

Dans cette douce souvenance du passé, il prit
machinalement place dans un banc, et cotrme ses
voisins, se recueillit et se surprit même à faire le
signe de la croix. Jetant autour de lui des re-
garda inquisiteure, il ne remarqua, cependant, au-
cune surprise, aucun sourire moqueur; tous priaient
avec ferveur ou semblaient écouter comme dans
une extase les chants pleins d'harmonie qui rem-
plissaient l'église, et les phrases sublimes d'un
Noël ancien résonnant mélodieusement sous les
doigts exercés de l'organiste du village.
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el'odeur suave de l'encens, s'élevait du choeur et pé.

nétrait dans toutes les parties, dans tous les coins
8 du temple.

L'athée priait 1 Ce Dieu qu'il avait nié lui par-

lait de sa bonté, de sa miséricorde, de son amour!
Ces chants si pieux, cette foule prosternée, cette

1pompe grandiose, ce je ne sais quoi de divin qui
a remplissait le temple comme un pénétrant arôme,
9 tout l'impressionnait et l'amenait, contrit et hu-

milié, aux pieds du Très-Haut.
La messe s'acheva, et les fidèles peu à peu par-

tirent.
a Près de la crèche, entourée de lumières bril-
!lant dans des lampions rouges ou bleu@, quelques
rpersonnes s'attardèrent à prier l'Enfant Jésus, sou-
*riant, sur son petit lit couvert de paille. L'heu-
reux père se mêla à ces braves gens et supplia le
Dieu fait h,'mme de lui conserver cette douce Thé-
résa, le rayon de sa vie, le gage charmant de ses
amours.

Longtemps, la prière s'éleva de son âme régéné-
irée, et le dernier de tous il laissa l'église,

Au dehors, la neige avait cessé de tomber, et les
1nuages noirs s'étaient dispersés. Des milliers d'é-

V-iles jetaient leurs lueurs dansantes, et la lune,
Ldans son Pl-in, répandait sur toute la nature ses

rayons blafards, faisant ainsi scintiller dans les
rhamps et sur la grande route du village chaque
flocon de neige comme un diamant. Des cheminées

ides maisonnettes s'élevaient, droites dans les airs,
tde blanches fumées ; les fenêtres partout s'illu-
minaient et, par-ci par-là, l'on entendait les sons
joyeux des musiciens accompagnant les danses du
pays et lés éclats perlés du rire des villageoises.

Le docteur comprenait ces joies naïves, cette
touchante allégresse ; et son âme aspirait longue-

îment cette atmosphère de bonheur.
Il arriva bientôt à cette maison qu'il avait quit-

tée, triste et abattu ; il ent re, mais, ô miracle1
qu'aperçoit-il ? Sa Thérésa, sa fille bien-aimée, de-
bout, la tête appuyée mollement sur l'épaule de sa
mère assise, le visage souriant et les lèvres égayées
d'un sourire plein de charme-s!

A ce spectacle inattendu, le père se troubla, et,
lesjoues sillonnées de ces larmes hi ûlantes que

fait naître une joie soudaine, il reçut dans ses
bras cette femme aimée qui pleurait de bonheur,
cette enfant au f ront resplendissant, au regard
plein de tendresse, et ce fut dans une seule étreinte
puissante qu'il les pressa sur son coeur, en leur
disant d'une voix attendrie:

-Vos ardentes prières ont été exaucées ! En-
semble, prions ce Dieu que j'ai nié1

Et tous trois, devant l'image du Christ, fléchi-
rent le genou et adressèrent au Ciel une commune
action de grâces.

La première, Thérésa se releva, et se jetant au
cou de son père, le combla de caresses, et lui dit:

-Papa, le petit Jésus, qui m'a guérie, m'a fait
un bien beau cadeau de Noêl !

-Quel est-il ? demanda le père, surpris.
-Mais, ton retour à ce Dieu ai bon, que tu

prieras maintenant avec nous!
-Oui, c'est vrai, mon enfant, mais ne m'a-t-il

pas fait à moi aussi un cadeau bien précieux?1 Ta
guérison, cher amour, ton retour assuré à notre
tendresse, à notre affection!

Et joyeux, le coeur débordant d'ivresse, long-
temps ils s'ea.nbrassèrent.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

Aux juineurs. -L'abus de la cigarette constitue
un véritable danger pour l'organisme. La recette
suivante a pour objet de prévenir ce dainger, ou
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L'AMOUR VAINQUEUR

Estelle!1 un beau prénom.
Dix-huit ana 1 un bel âge.
Jour d'hymen ! un beau jour.

Belle de cette beauté diaphane et séraphique
qui classe celles qui sont marquées de son sceau
parmi les créatures angéliques, toute sa personne
respirait la grâce, la fragilité, la douceur, l'esprit,
l'amour.

Grande, mince, blonde, de ce blond ardent qui
met des rtflets d'or dans une chevelure fauve, elle
semblait dé laigner poser son pied sur le sol vul-
gaire que foulent tant d'autres prosaï.i.ques.

La nature lui avait prodigué ses dons les plus
enviables et les muses avaient dû épuiser leurs fa-
veurs pour elle.

Fille d'un médecin célèbre et riche, les avan-
tages de la fortune n'ajoutaient rien aux perfec-
tions physiques et morales qui, combinées, avaient
produit la perfection virginale réalisée par E,telle.

On eût dit, à la voir souriante et pensive, une
de ces miniatures graciles et fré es qui ornent le
vélin des manuscrits que lfs bénédictins du moyen-
âge ont laiaisés à notre admiration.

* *

La porte de la basilique, largement ouverte,
laissait voir le maître autel splendidement illumi-
né, tanise que les échos retentissants et joyeux
d'une marche nuptiale viguureusement plaquée sur
le grand orgue frappaient les oreilles des gens
pressés sur le parvis.

Doucement appayée sur le bras de son nouvel
époux, Estelle était radieuse.

Grave et tendre, Raoul marchait comme dans
un rêve,

IL avait grandi avec Estelle. Partageant ses
jeux enfantins et ses inquiétudes vagues de l'ado-
lescence, son amour pour elle était né insensible-
ment, asans qu'il se fût aperçu de la transformation
da sentiment primitif qui l'animait. Eitelle avait
subi la même inéluctable loi.

Hélas! les deux jeunes gens avaient passé par
les épreuves ordinairement réservées aux pàasions
pures.

Raoul était un arti;te de génie, dont le ciseau
inspiré fouillait le marbre et en tirait des oeuvres
d'une perfection générale ; malheureusement la
faveur publique n'avait pas encore consacré son
talent et la renomméi ne jetait pas encore son
nom en pâture aux envieux.

La fortune de Raoul , c'était son talent.
Le père d Egtelle, obéissant à un sentiment trop

explicable avait refusé la main de sa fille à ce
pauvre artibte.

Un Rrand désespoir s'était emparé des deux
amants, mais il&ssé.t.aient courbés sous l'autorité
paternelle.

Un jour, le médecin remarqua que la sauté
d'Eitelle, sa fille chérie, offrait certains symptômes
alarmants.

Comme la plupart des jeunes filles de son âge,
Ettelle était minée par l'anémie, cette maladie à
la mode pourrait on dire, que les plus savants
docteuori n'ont encore pu vaincre.

Tous les soins furent inutiles et le mal faigait
de jour en jour des progrès désastrf:ux. Les prati-
ciens les plus fameux vinrent vainement assister
le père de notri héroïie; une issue f stale devait
seule mettre fin à cette lutte de l% jeunesse saine
eti vigurus cntre la& sinistrare Lhisie.

Impuissant à sauver son amie, il aurait donné
tout son sang pour la soulsager un peu.

Un jour, le père d'Eatelle déclara devant lui que
la science humaine était impuissante et que les
précieux jours de la jeune fille étaient comptés.

Fou de d-)uleur, Raoul ne vivait plus que comme
un automate.

Un jour, c 3pendant, les exigences de la vie ani.
male l'Ry int rappelé à la réalité, son attention
f ut attirée par la lettre de reconnaissance publique
d'un malade à un savant obscur qui lui avait sauvé
la vie. Il lut cette lettre attf ntivement, se con-
vainquit que le cas était semblable à celui d Es-
telle et vola à l'adressse du signataire de cette
lettre.

Une heure aprè;, il sortait de cette maiý-on, en-
trait dans une pharmacie, se faisait délivrer un
fi wcon qu'il arrachait des mains dun commis et se
préï:pitait vers la demeure d'Esnelle.

Il eut quelques difficultés à f %ire accepter son
remè le par le père de sa bien-aimée ; mais3 il in-
si.ita tant que le docteur, co-2vaiacu d'ailleurs que
sa fiile était vouée à une mort certaine, consentit
enfin à tenter ce dernier moyen.

0 miracle!
E3telle avait pris pendant hut jours à peine de

cette liqueur, que son état s'é ait amélioré au point
d,3 laisser un rayon d'eçipoir pénétrer dans tous les
coeurs. Trois mois aprèd elle était sauvée.

Le docteur, fou de joie, aborda, un matin,
Raoul, les bras ouverts, eni lui disant :

-Vous avs z sauvé ma fille, désormais elle vous
appartienit Elle sera vocre femme aussitôt que
les préparatfs de la noce seront terminés, car je
veux une cérémonie sans précédents.

Q tunt à vous, mou jeu, e ami, vous avez acqluis
des droits éternels à ma rec'mnnaissance-, car en mie
faisant connblitre et appréci-ýr l'émlsion à la,,
crém-e d'huile de foie de morue Boulanger, vous
m'avez mis à même de sauver désormais tous mes
maladef, ce qui a été l'incessant objet de toutes
mes rf-herches et toute mou ambition.

C'est ainsi que le jenne artiste dont tout le
monde admire aujourd'hui les oeuvres, a conquis
Ra douce amie.

Cela prouve qu'il faut être aetprntif à tout ce
qui peut soulager l--s maux infinis qui nous ac-
cablent, et que celui.là seul qui sait discerner les
produits bienfailiants des drogues inutiles est digne
de participer aux miracu'euses découvertes de la
science moderne.

PRIMES DU MOIS DE NOVEMBRE

LISTE DES RÉ~CLAMANTS

Montral.-C LUveillé, 652. rue Stie-Cath-rjue ; . Des-
chatelets, 211, rue %-Charles Borromtle ; Alex is Bou-
thillier, 1506. rue Notre-Dan'e; Arthur L'Heoureuxr,
36, r-us Sanguinet; Antoine Crevier, 262, .iue Visi-
tation.

Québec.-Adjator Tinguay. 380, rue de la Reine, Saint-
Roch ; alomé Rédard. 65, rue St-Olivier FÎ. Do-
nati. Rqq, rue Sr-Joachim; Albsýrt Bolduc, 8, rue
d'Aiguillon; Joseph Boulet 1.19j, rue d'Aiguillon,
St-.Jean ;Ludger Dion, 378, rue de la Re-iDe- Jo-
seph Côté. 64, rué L.atourelle ; P. O. Turgeon, 411,
rue St-Valier, St-Roch.

Saint-Hlenri de A(un/réal. -Aiphou s Archambaulti, 1912,
rue Saint-Jacques.

Sa-*itc-Gunn.qnnd.-Joseph Dards. 247, vue Delisle : Jo-

UN MAGASIN ARTISTIQUE

Il nous a été donné d'admirer, jeudi, ce que l'on
peut sans exagération, appLcler le plus riche maga-
sin de la rue Saint Laurant. Nous passions par
hasard en face de la vitrine de M. Grothé quand
notre vue vint à tomber sur son étalage d'objets
aussi riches que variéq, aussi artistiques qu'harmo-
nieusement agencés. Ne pouvant rétiister à notre
curiosité, nous entrâmeE sans f-içon. M. Grothé
nous reçut avec cette courtoisie que tout le monde
lui connait et se fit un plaisir d'étaler devant nous
quelques articles qui frappaient le plus notre at-
tenktion.

Nous avons donc pu examiner une foule de bi-
joux. tels que montres, lunettes d'opéra, argente-
ries de toutes sortes, tables en onix, etc., l,3 tout
finement sculpté. Il ne f 4ut pas oub'ier que M.
Grothé a ré3emment fait faire d'importanrtes amé-
liorations à son maga in ; le plafoni a été re-mis et
repeint à neuf, les murs ont été aussi artiàtique-
ni -nt décorés; le ton général est blanc et or, et
rehausse beaucoup 1 éclat et la richesse de l'éta'age
qu'on ne peut se lasser d'admirer. L'installation
est parfaite et admirable de bon goût. S'il ( na
couté à notre populaire marchand de la rue Saint.
Laurent de faire de ai importantes améliorations
a son établissfement il a la satisfaction d'avoir
maintenant le plus beau magasin de bijouteries de
Mont-4al.

M. Gr-thé est aussi fab'îicant ; on exécute chez
lui, à bref délai, tous lesl travaux d'orféverie d'hor-
logerie, Pe., d'une manière parfaite. E~n se ré-ndant
au No 951 rue Siint-Laurent, on peut être >ûr de
trouver tus les articles dont on sient surtout la
nécesbité à l'approche des fêtes de Ntel et du Jour
de l'An.

LE PALAIS DES FUMEURS

Le grand Nicot ne croyait pas que l'industrie
du tabic 'prendrait une telle extension quand il
découvrit ses propriétés. Il était l>in de suppotrer
que 1 on bâtirait de véritables palais pour exposer
le tabac sous toutes formes et que l'univers pres-
qu'entier devsiendrait fumeur.

M. Stre3menuky, le pJýpulsire marchand de ta-
bac de Montréal vient d établir, rue Ste-Catherine
No 1709, près de la rue St Daris, une maison
qu'il appelle avec grande raison: Le Palais le8 Pu.-
mieus8.

L'intérieur de ce nouveau magasin est tout à
fait curieux. Les murs sont ornés de grands
panneaux de glaces contenant chacune l'armoire
illustrée des principales marques de cigares. Tout
l'intérieur forme un immense miroir offrant un
effet merveilleux. C'est une véritable cuiiosi é.
Les vitrines des comptoirs contiennfent un régil
princier poar les disciples du grand Niact lpsquels
sont attirés à l'intérieur par d'immenses % itrines
garnies avec tout le goût que l'on connaît à M.
Stremensky.

Tout fumeur trouvera là ce qui lui faut ; les
meilleurs cigares domestiques et étrangers et de
grandes salle8 richement installées pour venir brû-
ler le cigare ou la cigarette.

EXC EPTIONN ELLE OCCAION.-C'eslt une chance
unique, en effet, de se procurer une très belle
arme, au meilleur marché : la râfle d'une carabine,
d'une valeur de vingt piastresl, et que nous avons
déjà signalée à nos lecteurs. Dix centins la chance.

S'adresser aux bureaux de La Croix, 31, rue
Saint Gabriel, Montréal.

Si vous voulez avoir une idée de la manière d'é-
crire de François Coppée, le grand poète français,
achetez le Pater, édition populaire, publiée par G.-
A. et W. Damont, libraires, 1826, rue Ste-Cathe
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CHOSES ET AUTRES J

-Le whiî key est comme lei lunet-
tes d'op ra on ne peut en juger avec
un seul verre.

GO U DRO N LIQUEU HYGIÉNIQUE, lsp

DES MALADIES de la pottrine,G UYO r d 'xomce elaiete
-A Malte, ou croit que la piqûre

des abeilles gaérit le rhumatisme. Oa
a souvtnt reourt à ce remède dont
1'. ifi.:acité est regardée comme réelle.

CHAR BDNP EVÉET]ECOMNP ARLLESP.
DE MED. DE PARIS, CONTRE LES

DuD maladies de l'estomic, la dys-
pepsie, la diarrhée-, la diysente-BELLo r'r.la chlrine. le choie a.

-On dit que les Japonaii ont in-
venté un acier nouveau, très supérieur
en qualité, à ce que l'on connaissait
déjà.

* ! 4VIN Ft!RRTI'UGE, TONTIUEDTt'ES
STF, APPROUVE PAR L'ACADEMIEs DE MÉDECINE DE PARIS, poir

"I tes convalescetits et toq.1 ceux
b14e qui sou/iren! de faiblesse (le

c)l'estomac, d'aieinie, d'pui-
<Y ement causp par l'dge, les

excès, le travail, la fièvre.
EN BOUT. ET 1/2 BOUT. 19, rue

Jacob, Paris et zrou ru as .c4O#
-Ce sont les Ptats- Uni.; qui tiennent

aujourdh ai la té oe, parmii loàs les pays
manuf àcLui iers du globe.

Dis MATHIEU & BERNIER

Ohlrurgisns-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal.
Extraction de dents par le gaz ou l'éleoti-
oité. Dentiers taits avec ou sans palais.
Restauration des dents d'après les procédés
les plus modernes.

J ZWLZ ANKER
Je (Ancen élève de l'Boole Polytechnique

INOENIEUR CIVIL. ARPENTEUR

an,. rue t.Jaoqueo, Royaàl. Eul<lmg
.Eoatr6al

OPE LIA.PFîÂNÇ &IS
M. B. SALLARD, Gérant

Spectacles de la Semaine commençant le
18 décembre.

Lundi et Mercredi:
DIVORÇONS

Mardi:
La FILLE du TAMBOUR-MAJOR

Jeudi, vend.-edi et samedi soir
Mme FAVART

Samedi en matinée :
BOCCACE

Billets en vente au 1 héâtre même et au
magasin de musique de M. Hardy, 1637, Irue Notre-Dame.

LIBRAIRIE FRANÇAISE
L, DERMIGNY

126 w. 25th STREET, NEW-YORK

SUCCURSALE A MONTRE4L

1608, Nonm-D&isu
Seul Agent et Dépositaire du 1"Petit Jour-

nal,' de Paris, de son supplément colo-
rié, et du 6'Journal Illustré," pour le
Canada et les Etats-Unis.

Dépôt des prniaxjunu de Parls,
notamment: PetitParisien,Soleil du Di-
manche, l'é'cho de la Semaine, l'Univers
Illustré, Le Figaro, etc., etc. ; journaux de
anode. et sicientifiques.

Abounements à toutes revues ou publi.
sations. Ordres pour livres promptement
eUOut,és.

Joui d'esprit et de combinaison

ENIGME

Lorsque la naturé sommeille,
Je fais paraître mes beautés
Aux champs que le jour a quittés,
Je fiuis la petite mervtille.

Mon éclat n'est point emprunté
Sur la terre, je suis un astre
Qui ne pré ii aucun désatre
Da me prendre l'on est tenté.

Ma lumière croit, diminue;
Mais souvent on veut m'approcher,
Que je me dérobe à la vue,
Et l'on ne 8ait où me chercher.

CHARADE

L'uni rapide et maj-stueux,
Élève, fait planer d ins les célt stps plagesl
L'oiseau r.ii, que chérit le soiverain des dieux.

L'autre vit cent peuples sauvagws
Tremb or so us si, puaissa ice, obéir à s'a voix.
F étau de la na, ure, ennemi de ses lois,
De gouffres enfl immés, le tout vomit la foudre.
Matheureuse 111esne, elle t'a mise en poudre,

No 136-PROBLEME D'ECHEOS
Composé par M. Samuel Loyd.

Noir.- 6 pièce.

Blancs -12 pièce.
Les Blancs jouent et font mat en 3 coups

No. 137-PROBLEME D'ECHECS
Composé par M. Catlow.

Noirs. -2 pièces

Blancs-6 pièces
Les blancs jouent et font mat en 2 coups

Solution du problème d'Echecs No 135
Blancs Noirs

1 T4CR 1 1
2 Mat belon le coup de. Noirs,

No 13 8.-PROBLEME D'ECHECS
Composé par M. (4Reathacote

Noir.-8 pièces

Blancs.-lopiéces

Les Blancs jouent et font mat en)2.coups

Solution de l'Enigme : Porruque.

ANNONOR Du

JohntMrphy & Cie

CRANDE VENTE
DE

%TC> EU
ET DUJOUR DE L'AN

Pour ces deux occasions spéciales visitez
notre grand département d'articles de fan-
t aisie, au premier étage, où les dames trou-
vero;nt un assortiment d'articles de fantai-
sie évalué à $60000. La variété est ium-
mense, les articles sont choisis avec soin et
avec goût, et les prix sont incontestable-
ment en dessous des prix de certains ma-
sins de gros.

MANTEAUX, MANTEAUX
Visitez notre département de manteaux

et ex4minez avez soin l'immense assorti-
ment. Des lignes complètes de manteaux
sont réduites de 50 à 75 par cent.

Visitez ce département.

JO)"hN MIPY & CIE
loin du rouetrsrnku@ et UtuPIp,.

Au bomptan* et à un seul prix
b.u u.mmoi sloIssauli U1

Nouveaux procédés américains pour plom.
a&ge de de nté, en porcelaine et en verre,ilus résistable que le ciment, Wmtant par
aitement la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger'Zouveau procédé pour plomber et extraire
e. dents sans douleur.

A. S. BROSSEAUl L.D.S.
1.Zo. 7, Ruas SiNr-LÀuiaar, MONmtEÉL

V. ROY & L Z. GÂUTHRE
Architectes et évaluateurs

162-RUE SAINT -JACQUES-162

(Block Barron)

Téléphone no 2113.

[ES NOUVEAUX ABONNES

De quatre, six et douze moi..

Recevront gratuitement le feuilleton en
:ours de publication -"En Famille.",

Remède con- 0lmr
tre la toux,'Wn 

e
*wowlt la on.mpglo,, la TOUXi, le

ý VICTola P.0y.
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A LA

l[[LLE DMUNTHE L
$150-000

De Marchandises vendues à un
bon marché extraordinaire

pendant 60 jours.

Immenses Réductions

D)ANS TOUS LES

DEPABDTEM~ENTS!11

$1O,O0O de joaets vendus presque
pour rien 1

Hâtet-vous de venir si vous voulez

profiter de cette occasion unique.

Rien de semblable n'a jamais été

vu à Montréal.

-DES -

BAZARS
COIN DES RUES

Ste-Gatherine & &-Laurent

Cognac Jockey Club
Carte Or V. 8. 0. P.

GARANTI PUR A L'ANALYSEC

En vente partout

* 1&.Z t5 ZAL 313CT'XZZaZaI3

Abonnez vous au -MONDE ILL US-
TRE, le plus complut et le mefilleur
mmUch du jotôrnamo du Canada.

g

MAISON m BLANCHEI
65 -RUE SAINT-LAURENT-6--5

IIPORTATION D'AUTOMNE. -Notre assortiment dans la mercerie comprend lef
plus hautes nouveautés. Naus yen ns de recevoir les formes les plus nouvelle. ex
fait de chapeaux américains et anglais. B I A L
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Le suprême degré d'excellence pour la saveur, les qualités nutritives et digestives F
été atteint par le

JQHNSTON'8 FLUID BEEF
Le puhi- a la garantie positive qu'il obtient la forme 1l% plus8

parfaite po-sible d'aliments concentrés.
aýýrRefuqer toute contrefuçon'"

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

INCORPOREE EN 1851

aapital........................................ $2,000,000
Primes pour l'année 180".......................... 2,5679061
Fonde de réserve ................................ 1,095,000

J. .Lfa bU LOS à FILS, Gérants de 1la suocursale de Montréal, 1oi,,t-Jaoques

ARTRU IJElOaUZ, Agent du dept français.

Savez-vous PourquoiI
LNos ventes augmentent tou-
jours tous les ans 1 C'est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de 10 p.c. sur tout.e
vente au-delà de $10.00.
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MEUBLES & ITERIE'
6Wos et Détail

Le trains laissent Montréal de la gart
rue Windsor

Ottawa, 4 45 a. m. *'9. 10 p. m.,
Boston, s. 00 a. m., *88 20 p. m.
tPortland, 9 00 a. m., *8 20 p m.
Toronto -sg. 25 a. m., *s9.O00 p m.
Détroit Chicago, sS 25 a. m. *s9.00 p m.
S. Ste- lsarie, St-Paul, Minneapolis, etc.,

sJ9. 10P. M.
Winnipeg et Vancouver, 4.45 p.m., 9.1(

p.m.
Ste-Aune, Vaudreuil, etc. s8.25 a. m., 4.1[

p. m. 6.15 p m.
Brockville, s8,25 a m., 4.15 p.m.
Winchester, sj8.25 a m, 4.15 p.m
St-J ean, sj9. 00 a. m., 4 0'5 p. m., 18.0p. m.

8 20 p.m.
ISherbrooke, 4.05 p.m. >s8 40 p.m.
IWaterloo et St-Hyacinthe, 4 05 p. m.
Perth, s. 2i a. m. 4.15 p. m., *s9. On p. m.
Newport,s9.00 a.m., 4.05 p.m.,*s8.20 p.m.
ITalifax,N. E. ,St-Jean. N. B. etc., >s8. 40 pir
Hudson, Rigaud et Pointe Fortu'xie 6. l1i

p M.
De la Gare du carré Dalhousie

652, RueCraig, 652 P.Ma. §330p:.e
Jolitte StGabiel,3 Rvièes5.15 p.m.

Ottawa,s8.50 a. M.,

P.S. -Embellage gratin et esoomptu spé- St-Lmn, St- Eustache et St-Aga.the, 5.3ù
ital aux aoheteurs hors deMontréal. P, M.

_________________________St-Jérôme, 8.50 p.m., 5.30 p.m.

AfIINI'D;te Rose et Ste-Thérèse-8g.50 a. m., (a) 3. pOASTORFLUID m. 5.30 p. m. -Samedi 1. 30 p. m. au lieu
de 3. 00 P. M.
:Samedis exceptés. ' Tous les jours, dl-

'?On devrait se servir pour les cheveux a e manches inclus. Les autres trains les jours
cette préparation délicieuse et rafratoblo. de semaine seulement tel qu'indiqué.
sanie. Elle entret lent le scalpe en bon ' e eau
Mé empéche les peaux mortes et exclte ls s Chars-palais et ohars.dortoirs. § Di
pousse. Excelleknt article de toilette pour lik manches seulement. (a) Excepté les same-
-tevelure. Indlopehsable pour les familles dis et dimaches. t1Connection avec Port.
15 ots la boutelîl

HENRY R. GRAY, land tous les jours, le samedi excepté.
chimiste pharmacien

LE OOSMOS.-La Plus ancienne II~fhJIIIAIah1Ih~
revue catholique (les sciences et de leurs
appl *ications - hebdomadaire.- 32 pages, ri T N l~ U
belles illustrations, $6.40 par an, 8, rue
François 1er, Pari,Franc..

VIENT DE PARAITRE

Le Docteur Rameau
PAR GEORGES OIINET

liuteur du " Maitre de Forizes," La
Comtesse Sar-'h" " 'Dernier Amour,"

iLise Fleuron," elc.

(4EORO ES OHNET

LE DOCTEUR RA MEA U a justement
onquis l'estime uni'. erselle du public.
C'est un récit où se d eveloppent, non sou-

-'ment avec simplicité, mais avec un inté-
êt toujours croisitant, les diverses phaei
le la vie à la fois intime et publique d'un
avant distingué, de nature supérieure et
e f udroyantes passions.

Les esprits et les caractères les plus di-
ers trouveront à la lecture de ce livre tou-
es les satief -ctions dont ils sont avides,
yle fascinant, impressions tour à tour

endres et terribles, concepti ns philoso-
hiques et re'igieuses.

La carrière bril ante d*un sa ant, les lut-
es de son esprit orgu, illeux, les (preuves
erribles de a% vie d'intérieur, puis les éga-
emnents et ' es ardeurs d'une époute infi-
ièle les remords au ine 'et du tra.1trê- blessé
t.u Rein des combats meurtriers de 1870 et

ifin le repos et la paix dans la foi divine ;
els sont en abrégé leý divers sujets qui
'ns inent le fond du chef d'oeuvre de

'eorges Ohuet
Ce volume est en vente dans tous les

Âibrairies et Depots de journaux.
PRIX ............. 15 Cts

Envoyi- f fanco par la malle sur récepti n
lu prix en argent ou en timhres.po'tes,
-ýdressez:

LA LIBRAIRIE FRANÇAISE
il1-,0, RUE NOTRE-DAME

Montréal, Canada

Des milliers de personnes souffrantes
Ont immédiatement recours aux

REMEDES SAUVAGES

DEi

Geo. TUOKER
LE GUÉRISSEUR SAUVAGEC

392-RUE CRAIG, MONTREAL-392
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